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Chronique générale.

L'événement ou plutôt la corvée de la jour-née
d'hier 5maiaété l'élection de huit dépu-tés
en remplacement de deux décédés et de six

invalidés.
Les huit collèges électoraux convoqués

étaient les suivants :
t* L'arrondissement de Périgueux (Dor-

dogne) ; 2° d'Avranches (Manche) ; 3» de
Quimperlé [Finistère] ; 4° de Montmédy
(Meuse) ; 5° de Muret (Haute-Garonne) ; 6»
d'Avignon (Vaucluse) ; 7° de Caen (Calva-dos);

8* de Chaumont (Haute-Marne).
Dans Vaucluse et dans la Manche, .MM.

fiouvatlier et du Domaine, fatigués de la
lutte, ont préféré s'abstenir. Nous le regret-tons

d'autant plus que tous deux avaient
fait preuve d'un talent qui les etit classés, à
la Chambre, dans les premiers rangs.
Espérons que cet exemple ne sera pas con-tagieux

et que tous les invalidés se feront
un point d'honneur de tenir haut et ferme le
drapeau conservateur jusqu'à la fin de cette
campagne électorale que le caprice des ra-dicaux

se plail à éterniser.

1-

* *
Vendredi soir, un banquet, à l'hôtel àù

Louvre, a été offert par les exposants an-glais
au prince de Galles. Répondant à un

toast, le prince s'est écrié :
« Tout mon coeur cstavec la France. Vous

savez tous que je forme des voeux pour son
bonheur; les deux nations sont unies pour
toujours. »

•

L'élection de M.Faire, député d'Angers,
a m invalidée au scrutinpar 294 voix con-tre

143. Ce sont les chiffres que donne lo
Journal officiel du 3 mai.

* *.
UN DUEL PARLEMENTAIRE.

La Chambre des députés est à sa troi-sième
séance, et elle a déjà invalidé deux

députés, nous pouvons dire trois. Les inva-lidations
ne suffisent même plus, on veut

empêcher la minorité de protester, de se dé-fendre.
Dans une des dernières séances, M.

le comte de Maillé, député de Maine-et-J
Loire, répondant aux orateurs républicains j
qui faisaient allusion aux exploits de la \
commission d'enquête, avait prononcé ces
paroles: « La commission d'enquête agit;
par la fraude, car elle s'est arrogée un droit :
qu'elle n'a pas, celui de faire prêter ser-i
mentaux individus qui comparaissent de-i
vant elle. » s

Cette protestation a mis en fureur les ]
membres de la gauche. M.Laisant, M. Pé-rin,

M.Grévy ont sommé M.de Maillé de
retirer ces expressions, qu'ils considéraient
comme injurieuses pourla commission d'en-quête.

M. de Maillé, pensant que son langàge^^
n'avait point dépassé sa pensée, n'a pas
cru devoir faire des excuses pour la critique
quo, comme député, il avait le droit de faire
sur le mandat do la commission, sans vou-loir

injurier personnellement les membres
de cette commission.

Vendredi, les témoins de M. de Maillé,
MM. Blin de Dourbon et le prince d'Arem-
berg, et ceux de M. Laisant, ancien capi-taine

du génie, M.Clemenceau et un autre
membre de l'extrême gauche, ont épuisé
tous les moyens de conciliation, sans par-venir

à une entente acceptée par M. de
Maillé et M. Laisant.

Le duol a donc été décidé.
La rencontre a eu lieu à l'épée, aux envi^

rons de Saint-Germain, dans l'après-midi.
M. de Maillé est un vieillard, mais il a

retrouvé dans cette circonstance la vigueur
et l'énergie de sa jeunesse.

Après une lutte de quelques instants ^ Mi

de Maillé a été légèrement blessé à l'épaule
par son jeune adversaire.

Les témoins, qui ont tous les quatre ac-compli
leur pénible mission avec prudence

et modération, ont mis fin au combat.
Nous avons fait prendre des nouvelles de

l'état de santé de M. le comte de Maillé, et
nous sommes heureux d'apprendre que ce
vaillant champion de la cause conservatrice
en sera quitte pour quelques jours de repos.

M. lo comte de Maillé est âgé de 62 ans.
H appartient à une ancienne famille de Tou-
raine dont la filiation authentique remonte
à Gausbert de Maillé en 1035 et qui fournit j
trois chevaliers aux Croisades. Ancien of-?
ficier, M. de Maillé a commandé les mobiles^
de Maine-et-Loire, dont on connaît la bril-i
lante conduite, en 1870. Elu député en
1871, par 99,338 voix, il a été membre de
de la commission d'enquête sur les actes du
gouvernement de Gambetta.

M. Laisant, l'adversaire de M. do Maillé,
a environ 35 ans.

•

Il est inexact, comme l'ont prétendu cer-tains
journaux, qu'il y ait eu un échange

de témoins entre M. de Maillé et M. Geor-ges
Périn.

* *

Nous extrayons d'une lettre particulière
de Paris les détails suivants à propos de
l'ouverture de l'Exposition :

« Je ne puis finir ma lettre sans vous
dire que je viens d'être témoin d'un fait
qui aémotionné le public pendant une demi-
heure.

» A l'angle d'une maison boulevard des
Capucins, portant le n° 11, au milieu de
nombreux drapeaux, on avait placé ledra-^
peau prussien. L'indignation publique a obligé^
les manifestants de retirer les couleurs d'uno j
nation dont nous connaissons le ressenti-:
ment ; des messieurs qui se trouvaient dans
la foule ont voulu protester, mais des fem-mes,

des dames, les ont traités de Prussiens
et contraints de se retirer. J'étais fier de voir
la fibre patriotique vibrer encore à Paris,

depuis si longtemps livré à toutes les insa-nités
comme à toutes les passions. »

* *
On prétend que les commissaires étran-gers
à l'Exposition ont àù prendre des me-sures
énergiques pour soustraire leurs ou-vriers
aux tentatives d'embauchage de leurs

camarades français affiliés à l'Internatio-nale.

C'est décidément le 30 mai prochain, jour
de l'Ascension, que sera célébré en grande
pompe le centenaire de Voltaire.

Dans la journée on inaugurera avec force
discours la statue de l'ami du roi de Prusse ;
le soir, il y aura banquets, dont les frais se-ront

payés par l'excédant de la souscription
publique.

Nous avons déjà dit, d'après le Journal du \
Loiret, que M. Gambetta était descendu à
Vienne chez M. Etienne, le rédacteur de la
Nouvelle Presse libre, feuille hostile à la
France.

L'Assemblée nationale pense être bientôt en
mesure de dire aussi chez qui M.Gambetta
est descendu dans son excursion en Prusse.

Ce qui ne peut plus être contesté, dans
tous les cas, c'est que M. Gambetta a fait le
voyage d'Allemagne, c'est qu'il a essayé de
prendre effectivement la direction de la po-litique

extérieure, c'est qu'il a complètement
échoué dans une négociation d'autant plus
maladroite et stérile qu'elle était dépourvue
de tout caractère officiel.

•

* *
La Marseillaise rend compte en ces terme?

de la conférence faite à Genève, au cirque
de Plainpalais, sous les auspices àe V U n i o n
républicaine, par M.Alfred Naquet, député
frais éclos de Vaucluse :

« L'acte du 16 mai, ses conséquences, les
élections du département de Vaucluse, tel
est le thème choisi par l'orateur. La noto-'

Petiillèlon de l'Écho Saumurois.

L

Dans lequel on voit des points d'interrogation.

* Ce monsieur doit trouver son

c•ûona.us>sade, puisqu'il a élu domicile insutérriseounr bbiaeln-Telle
esl la réflexion, accompagnée de beau-coup

d'autres, qui devait venir à l'esprit des pai-sibles
habitants de l'avenue Trudaine, lorsqu'ils

tournaient les yeux vers la maison du numéro 113.
En effet, au troisième étage au-dessus de l'en-'

*f«5ol, ils pouvaient voir invariablement, depuis-
Plus de six mois, un homme d'un âge mûr déjà,'
qui, appuyé sur la balustrade du balcon, furetait
s êc son oeil gris parmi les passants.
Il était rare que cet boinme bougeât de là (Je

'oûle la journée. Et c'est de grand matin qu'U
devait s'installer sur son balcon, caries bouli-
quiers, en ouvrant leur porte, l'entrevoyaient déjà

se dessinant vaguement dans lo brouillard du
jour naissant.

Quelques vieilles femmes se disaient, à voix
basse, que ce n'était pas un locataire de la maison,
mais bien un esprit malfaisant que l'ange des
ténèbres apportait là sur son dos, afin d'avoir des
renseignements précis sur l'avenue Trudaine.
Pour moi, je ne l'ai jamais cru.

Ce qui me portait à en douter, c'est que je
voyais de temps à aulre apparaître une tête de
jeune femme. Or, le diable a peur des femmes,
parce qu'entre eux la partie est égale.
Cette femme avait toujours un geste suppliant ;

parfois, elle s'approchait de l'homme, elle essayait
de mettre ses yeux dans ses yeux, el sa tête éplorée
s'ornait d'une tentative de sourire. Mais lui
paraissait ne pas la voir, ou, si elle insistait, il
la repoussait durement, et la jetait dans l'apparte-ment

avec un rire féroce.
A onze heures , l'Homme-Balcon disparaissait.

Sans doute il allait déjeuner. Je dis déjeuner;
mais le mot doit être emphatique, car au bout de
dix minutes à peine il se montrait de nouveau.
Le dîner n'était guère plus long. Et le soir,

aussi longtemps que les yeux pouvaient distinguer
quelque chose dans l'obscurité, on le voyait à son
posle.

Quel drame y avait-il là-dessous?.

Qu'était-ce que cet homme ??...,

Qu'était-ce que cette femme ???.

Que contenait cette boîte ????...,

Hélas ! el pardon ! il n'y a pas de boîte.

II.

Dans lequel chacun donne son avis.

Une chose ajoutait à l'étonnement du quartier :
les deux dernières fenêtres de droite restaient tou-jours

fermées, les volets ne s'ouvraient jamais;»
bien plus, ils étaient clos et cadenassés au dehors,"^
comme si la chambre ne devait jamais voir la'';
lumière. •
Et c'était devant ces fenêtres que l'Homme-^*

Balcon veillait, regardant attentivement au-dessous*
do lui, dans la rue.
L'avenueTrudaine se perdait en conjectures.
On bâtissait des romans ; il n'y avait pas d'in-ventions

si absurdes qui ne trouvassent créance.
On pensait, chez le boucher, que c'était à cause

de la maigre chère que sa femme lui servait, qu'il
préférait se nourrir d'air ; chez la fruitière, qu'on*
ne voulait lui donner ni fruits, ni légumes, et'
qu'on lui présentait à table du beurre de cuisine ;

le troisième garçon du pharmacien avait dit en
plusieurs circonstances que cet homme était
malade, et qu'il y avait là-dessous une ordon-nance

lui prescrivant des bains d'air.
Les maris avoisinants disaient régulièrement à ,

leurs compagnes :

« Pauvre homme ! quel enfer doit être son inté- i
rieur ! il est obligé de fuir sa femme. »

Les épouses hochaient la tête, en répondant : 1
« Qui sait ? c'est peut-être elle qui l'exile. » |
C'était surtoul chez la portière de la maison eu i

queslion que l'Homme du troisième était discuté et
commenté. La dame de la loge neflairaitrien
moins qu'un crime ; mais, après avoir épouvanté
les commères de l'endroit de ses sanglantes hypo-thèses

, elle ajoutait toujours par manière de
péroraison :

« J'ai reçu de ces gens-là des étrennes conve-nables,
et je n'ai rien à en dire. »

Le troisième au-dessus do l'entresol menaçait
de ne jamais livrer son énigme. L'Hommeprenait
racine sur son balcon ; les deux fenêtres de droite»
ne s'ouvraient pas, et la femme se montrait par
intervalles avec des larmes.

La curiosité du quartier devenait de jour en
jour plus avide : les cuisinières n'étaient plus à
leurs cuisines, les nourrices à leurs nourrissons ;
elles tenaient de (longs conciliabule» chez les
fournisseurs..



riiHt^ scicntiliquo et révolulioimniro do M.
Alfred Naquet avait attiré un public nom-breux,

ol la vaHlo eiuîointo du cirque Pinin-
paluis élait aux trois quarts pleine. S'alton-
dant i\ un (ItWcloppomenl aussi cînergiquc
(lu'audncieux dus principes do la Révolulion
dénioc.rntiquo et sociale, douze à quinze
cents personnes, uii-conviclion. ini-curio-
« i l é , liaient nccournos h In voix du célèbre
socialisto inlransigoanl. Uno amèrc décep-tion

les ntlendail, ^

>> Il était on effet uno chose qui m'élon-
naît. 11 y a de 350 h 400 proscrits de la
Mmmuno à Genève et jo n'apercevais guère
que deux ou trois d'entre eux qui m'assurè-rent,

du resle, en voyant mon étonncrnent,
qu'ils étaient venus là par curiosité pure. Jo
ne tardai pas à comprendre les motifs do
celte abstention.

» Le conférencier débute par un pompeux
élogo do cotlo majorité républicniuc de In re-présentation

nationale qui a su, dit-il, « pa-rer
au coup tl'Elot. »

» Sic vos nonvohis. \h 1 co n'est pas h celte
majorité opportuniste chassée le 1G mai par
sa très-grande faute, comme un vil trou-peau,

qu'il y avait Ji tresser des couronnes ;
car co ne sont pas los élus, mais bien les
électeurs qui ont su parer au coup d'Etat,
et vous lo savez mieux que personne, mon-sieur

le député Naquot.

» Après nous avoir déclaré que « le seul
gouvernement qui puisse avoir des racines
dans lo pays, c'est la République... libé-rale,

» l'orateur fait un éloge dithyrambi-que
do MM. Dufaure, de Marcèro etC":

« Ce ministère, s'écrie-t-il, est obligé de ne
» pas aller trop vile, de ne pas aller trop
» loin. »

» Tranquillisez-vous, monsieur Naquet!
Ce n'est pas le ministère Dufaure, avec sa
vitesse de tortue et son tempérament d'ar-rière-

garde, qui mourra de celte mort-là.
» Puis arrive lo fameux vote du budget.

Avocat dos circonstances les plus atténuan-tes,
le conférencier n'hésile pas à donner un

blanc-seing collectif à nos excellents minis-tres,
« Nous pouvons aujourd'hui, ajoule-t-

» il, faire des concessions, car nous savons
-» le ministère responsable. »

» Pas plus que celui de votre ami M. Si-mon,
el tout aussi propre que lui à être jeté

par-dossus bord, M. Naquet.
» Ce qui rassure l'orateur, ce qui le gon-fle
d'une joie pure, c'est le touchant specta-cle
du baiser Lamourelte, échangé de haut

en bas par les républicains ; il a un véritable
' accent d'enthousiasme quand il parle, atten-
, dri, de l'énergie farouche des membres du
' centre gauche :

« Dans les couloirs de la Chambre, M.
» Léon Renault et M. le comte d'Osmoy
» m'ont déclaré, dit-il, qu'en cas d'une nou-
» velle dissolution, ils opposeraient résis-
» tance armée à résistance armée. »

» Il esl évident que devant l'altitude mili
tante de ces deux paladins, « l'armée de la
loi » se replierait en bon ordre.

» Car il n'y a plus, suivant M. Naquet,
« qu'une armée nationale, désormais point
» d'appui de la République, décidée à n'o-
» béir qu'à ses chefs soumis à la loi et
» n'ayant pas le moindre point de contact

•

Et le soir, le citadin, perdud.ins l'avenue Tru-
daine, voyait avec stupeur, sous la lumière do
chaque bec de gaz, des groupes animés et frémis-sants

; il écoutait sans comprendre ; et s'il deman-dait
des explications, on lui montrait du doigt,

en haussant les épaules d'un air de pilié pour son
ignorance, l'Homnie-Balcon, regardant lo troUoir
fixement.

(A suivre.) GU S T A V E VAUTUEr.

La nouvelle intitulée L'HOMME - BALCON , que
nous commençons ci-dossus, est extraite du jour-nal

l a F r i m e , publié à Paris sous la direction de
noire compatriote M. Paul Prouteau.

Dialogue do vivants, de bons vivants, surpris à
table d'hôte :

— Comme lu manges ! Tudieu ! Tu me ferais
croire à la métempsycose ; on dirait Ugolin qui
se rattrape.

— C'est vrai : mais je te dirai pourquoi tout à
l'heure : laisse-moi manger.
Au dessert J
— Eh bien?
~ Quoi donc 7

— Tu m'as promis de me dire...
— Ah ! c'est juste. Pourquoi jo mange tant?

C'est bien simple : c'est que je bois beaucoup.

» avec colle qui a fail le 2 décembre, »
» Tions, tiens! dire quo nous ne savions

pas ces choses !
» El rudministration n'est pas en arrière

do l'arméo,
« Dans mon déparlomont do Vaucluse,

» déclare ce député, notre préfet et nos
» sous-préfels sont aussi républicains qu'on
» peut In désirer, et à qui iloilon cela?A'
» l'ospril d'union ol do concilialion qui
» anime la mnjorilé républicaine do la
» Chambre qni, en agissant ainsi, gardera
» les faveurs du pays. »

» Après avoir allirmé quo la palionco dos
républicains no so déployait avec tant d'é-nergie

quo pour « préparer dos élections ra-,
dicalos on 1882, » arrive la brîlilanto ques-tion

d'amnistie. M.Naquet est un des 52
qui l'ont voléo pleine ol enlière; aussi con-
clul-il ou cos termes :

« Nous serons heureux d'appuyer l'amnistie
» quand elle sera demandée par le gouvcrne-
» ment. »

y> Roslons-on là.
» Votre dégringolade morale, monsieur

Alfred Naquol.dépulé do Vaucluse, est, nous
rugrellons de le dire, complète ol bien com-plète.

Positiviste d'anlan, socialislo avant-
hier, intransigeant hier et opportuniste au-jourd'hui,

c'est vraiment trop pour un Na-quet
seul. »

.M. Naquet est satisfait do la Chambre,
du ministère, du préfet, qui ont déployé
tout leur zèle opportuniste pour invalider
son vainqueur du 14 octobre, et pour l'im-poser,

lui radical, aux électeurs qui lui
avaient donné congé.
L'amnislio, M. Naquet la subordonne dé -sormais

au bon plaisir du gouvernement.
Les déportés peuvent attendre à Nouméa,
puisque leur défenseur de jadis se résigne
à la patience.
Voilà la sincérité républicaine. Le dépuf^

semble n'avoir qu'un souci : oublier les pro-messes
du candidat. Tous les programmes

de Belleville ou d'Apt ne sonl que des amor-ces
à la naïve sottise du suffrage universel,

démagogiquemenl embrigadé.

I • * «

I On lil dans l'Ossermtore romano ;
' « L'/toiie a l'audace d'inventer toute une
histoire au sujet de la récente Encyclique
de Sa Sainteté, dans le but de faire croire
que celte Encyclique rédigée originairement
sous une tout autre forme par le Saint-Père,
a élé ensuite modifiée sur les conseils pres-sants

de plusieurs cardinaux.
» Bien qu'il soit désagréable d'êlre cha-que
jour aux prises avec une certaine presse

dont le langage outrageant ne le cède qu'à
son esprit de mensonge, les termes absolus
dans lesquels se propagent les erreurs dudit
journal nous obligent à démentir absolu-ment

et pertinemment toutes les assertions
contenues dans ledit arlicle. A

» Nous sommes autorisés à infliger le
môme démenti h tout ce que divers organes
de la Révolution ont débité sur le même
sujet. On est vraiment saisi de dégotit en
voyant les honteux efforts que l'on fait pour
diminuer l'importance de ce premier acte de
Sa Sainteté, qui coupe court à toutes les illu-sions,

pour ne pas dire aux artifices et aux
embtiches de l'impiété contemporaine. »

Etranger.

Saint-Pétersbourg, 4 mai.
On attribue ici uno certaine portée politi-que
à la nomination du prince Lobanoff au

poste d'ambassadeur extraordinaire de Rus-sie
àConstantinople.
Le prince Lobanoff, qui a été autrefois

ministre de Russie près la Sublime-Porte,
est (rès-bien vu à Constantinople et consi-déré

comme un ennemi des conflits. On dit
qu'il professe des opinions très-modérées,
et l'on voit avec satisfaction, au point de
vue du règlement des questions pendantes,
quo la Russie envoie à Constantinople un
ambassadeur extraordinaire au lieu de con-tinuer

de s'y taire représenter par un chargé
d'affaires. [Agence Havas.)

Chronique militaire*

NOS TERRITORIAUX.

Beaucoup d'hommes absents, n'ayant pas
reçu de feuilles de route, n'ont pas cru de-voir

se déranger pour aller la rechercher, ;
croyant boniiomenl qu'ils sonl excusables, el
seront excusés par co fait qu'ils n'ont pasi
élé prévenus personnellement. C'est là une
profonde erreur; uno circulaire do M. lo mi-nistre

de la guerre, relative à l'appel dos
clasf.os 1806 ol 1807, est venue du resle
lover lous los doulcs à col égard, en prescri-vant

aux hommes do cos classes qui, pour
uno raison quelconque, n'auraient pas élé
touchés par lour ordre do roule, do se ren-dre

au bureau do recrutement afin de l'y ré-clamer.

Il on est aussi qui, ne s'étant pas présen-tés
au jour fixé, hésilonl à le faire après,

daus la crainte do la punition qui peut leur
être infligée pour ce manquement. Ne vaut-
il pas mieux pour eux subir uno punition
disciplinaire de quelques jours, que de se
placer do gaiolé do coeur sous lo coup d'un
conseil do guerre ? C'est là l'histoire du trop
fameux Gribouille, qui se jolie à l'eau de
peur de se mouiller.

Voyons un pou les conséquences qui dé-coulent
fatalement de ce manquement à un,

devoir qui doit être considéré comme sacré : ;
L'arlicle 230 du code militaire accorde

un délai de grâce do quinze jours aux hom-mes
ayant déjà servi dans l'armée régulière,

et de unmois à ceux qui n'ont jamais servi. Il
ressori de ces dispositions que jusqu'à l'ex-piration

de quinze jours, ou do un mois,
suivani les cas, l'infraction ne constitue
qu'une faute conlre la discipline, tandis
qu'elle prend un caractère délictueux lors-que

ce délai esl dépassé. Dans ce dernier
cas l'insoumis, à quelque moment qu'il soit
repris, encourt une peine de un mois à un
an de prison, peine qui peul être, il esl vrai;
mitigée par l'admission des circonstances
atténuantes, el le condamné est dirigé sur
son corps pour y fournir la période d'exer-cice

qui lui incombe, aussitôt après avoir
subi sa peine. De plus, il est tenu de payer
los frais de jugement et peut être contraint
par corps à cet effet, indépendamment dé
ce qu'il se crée par ce fait un casier judi-ciaire

qui doit le suivre toule sa vie.

C'est pour éviter lous ces désagréments
que nous conseillons aux hommes qui n'ont
pas répondu à l'appel de leur classe, de
faire les démarches nécessaires auprès dd
leur bureau de recrutement pour régulariser
lour situation au point de vue militaire.

[Petit J o u r n a l .)

Chronique Locale el de l'Ouesl'
_ i

La compagnie de pompiers s'est réunie
hier pour la première fois, sur le quai de
Limoges, à l'effet de faire l'essai public des
pompes et les diverses manoeuvres qui s'y
rattachent.

La compagnie était au grand complet. Les
exercices ont élé très-satisfaisants; il était
facile de voir que les nouveaux pompiers,
ainsi que nous l'avions déjà fait pressentir,
avaient su se mettre à la hauteur de leur
mission. Les hommes se sont montrés ini-tiés

à lous les détails de la manoeuvre des
pompes pour les diverses circonstances qui
peuvent se présenter. Nous ne pouvons que
les féliciter du zèle qu'ils ont mis à se for-mer,

et chacun louera les officiers des soins
qu'ils ont apporté à s'instruire dans ces ma-noeuvres

pour diriger les hommes qui se(
sont engagés sous leur direclion. ;

Pour fêler ce premier essai, les pompes^
étaient ornées de fleurs.

Un nouvel orage a passé sur Saumur
hier soir, vers 5 heures 1/2. Los éclairs ont
sillonné le ciel, de violents coups du ton-nerre

so sont fait entendre, et une pluie di-luvienne
a transformé nos rues en véritables

torrents. Dans la Vallée, il a tombé une nuée
de grêle dç la grosseur de noiselles.

Par décretdu Président de la République;:
en date du 4 mai 1876, rendu sur la propo-sition

du ministre do l'intérieur, M. Habe-neck,
sous-préfet de Cholet, a élé nommé

secrétaire général de la préfecture de Maine-
et-Loire, en remplacement de M.Chartier,
maintenu, sur sa demande, comme sous-<,
préfet de Cholet.

I V '
/^v MM. Germain Casse et Grassin, éditeurs
à Angers, viennent de réunir en un volume
in-8" les Etudes archéologiques sur Saumur
que notre compatriote M. G. d'Espinay a

présentées îi la Société archécM ^
Maino-et-Loire. Ce nouvel ouvra?%6
aux Etudes do co même écrivain !f ^^''sn
et lous les doux, soumis dans unT^' ĝs
l'Académie dos Inscrim;...- " ônctn,
t r e s d o P a r i s : ^ ; » s : S ^
à lour auteur, avec u „ e ï ; i l ^ t 3
les félicitations les

sion
M . E doRozière.rnppÔH,;';^^^^^^^^^^^

du concours, de M n '^«>acn!

président
' '«uréals.

N « l a l i s d e V a i n y : ' p r é s î d e n î S : " ^^
couronnement des lauréats ^S!'

C'est qu'on effet cet ouvracp
tes les éludes précédentes ùT^J^^^,
nay, est remarquable parla j.J-^M'Es'
sorvahons el par une érucli ^(ien'
Preuves en mains, puisées à dp?
contestables, el avec une loenn°"'^«»i
serrées, notre savant arcliéolLrrtï'fc
quo los opinions qui onl général? H
sur l'histoire de Saumurrenferml
breuses erreurs historiques du
rnnce dos documents autheniiLÎ
fausse interprétation des textes et ' "«i
confusion de légendes propa«ée^°"^^>ili
écrivains plus poètes qu'érudiis ^'i

Et toutes ces considérations nesom
présentées dans un style aride el swT'"'
lecture de.s Notices archéologiques c
charme. Elles trouverontcertesdes]
car les hommes sonl encore notnbr!
se plaisent à l'étude du passé de 1̂'^
élude pleine d'enseignements pour fv
les époques et propre à dévelonJ*
mour du clocher et les plus nobles
ments patriotiques. '

Dans les Notices archéologiques sur Sm
M. d'Espinay donne de longs déveloï
menls aux origines de notre ville :lech||
l'abbaye de Saint-Florent, les enceintes
cessives du vieux Saumur. Il étudie
verses églises et chapelles: Nolre.Da[Dei.

? Nantilly, Saint-Pierre du Marais, Saint-S
colas duChardonnet, la chapelle SainUei
Notre-Dame des Ardilliers.

I En quittant la ville, notre compai
! consacre des pages fort intéressanles
j rive gauche de la Loire ; en descenda
I fleuve, il rencontre les ruines deSaint4«[[,
^ l'église de Cunaull, Saint-Eusèbe de Gei,
; n é s , l'abbaye de Saint-Maur, la lourl
; Galles, et enfin le prieuré de Sainl-Rémi-li
; Varenne.

Au sud de Saumur, on s'initie avecl'W
vain aux histoires de Doué et des ru
Saint-Denys, de la collégiale du Puy
Dame, de'l'abbaye d'Asnières, duc—.
de Montreuil-Bellay et de la célèbre abliijl
de Fontevrault. I
Enfin, Bourgueil, qui n'appartientpoif

à noire déparlement, relevait jadis diii
cèse d'Angers, et à ce titre son histoiresi
rattache à celle de l'Anjou ; aussi M. d'Es
nay ne pouvait laisser de côté celle inl
sanle localité et son abbaye qui a eu
grande vogue et une si grande innuen»
dans la contrée. ,
Il serait à désirer que chaque canton»

un ami de son pays aussi sincère que «.i»
d'Espinay. Que de souvenirs bislonf
seraient conservés, que de trésors sew'
découverts 1

Une instruction du ministre
guerre, en date du 9 avril, arrête
positions d'après lesquelles auro» ^^^^
celte année, l'inspection et/^^'^„ie5 i
des chevaux, juments, .«""'^'^î,,,.
voitures attelées susceptibles detie Ĵ^^,
pour le service de l'armée. fmifi
commenceront le 15 mai et sei j^,
le 15 j u i n ; elles porteront sur
chevaux et juments âgés j^ n̂jfi
moins, sur tous les mulets et »
de quatre ans

O
«
nSl'iitl dfaaunts elneaucJ romouirornieanllsad.cehro n̂"i''q"u'''e^' v̂Ju êi'i
Maillé ne perd pas le lemps, en

sa nouvelle candidature. — le s»"','"
du jour où la Chambre des àépuiés m
dait M. Faire, — la dépêche à peine
•— une réunion d'aiàis se lensii^
et M. Maillé déclarait— avant
personne l'en eût prié — qu'il aw" - ,
feord eu l'idée de se retirer de la l^jf' ,q
qu'il croyait de son àeyoir de ^^"^^gi
i n s t a n c e s de ses coreligionnaires V^t
ques. et qu'il acceptait, en conséq^eo • |
c a n d i d a t u r e . glj.'

» Q u i d o n c en doutait ? --Est-ceJ
camarades auraient invalidé léiec»
M. Faire pour le roi de Prusse ? »



gmblica******* de mariage.

Rnurdillaull. sans profession, môme ville.
'' .Marie-AUain Lo Fur, cavalier de manège,
^^""mur, elMaria-Jenny Lucienne, cliapeletière,

même ville-toinc Sixième, scieur de long, de Saumur,
ç, ïlanio Sudre, couturière, môme ville.

Faits divers*

[es journaux de Uomoranlin (Loir-et-
Ql^Qî) parlent d'un singulier pari qui vient
(j'êire fait entre deux habitants de cette ville :

JJ. L . . . s'est engagé à partir le 15 mai
prochain, un fouet ù la main, accompagné

50 lapins domestiques qui le suivront à
pied jusqu'à Paris. Le voyage devra se faire
en cinq jours. — Le départ aura lieu le
45, à six heures du matin, au faubourg de
Blois.

M. G..-, partenaire de M. L . . . , accompa-gnera
ce dernier el sa t r o u p e , en compagnie

de témoins à qui il donnera à chacun 10 fr.
par jour.—Si M. L . . . arrive sans encombre
à Paris avec ses 50 lapins, M. G. . . lui re-
mellra 1,000 fr.-—Dans le cas contraire,
c'esl lui qui les recevra.

* *

On nous signale un cas fort rare de fécon-dité
qui s'est toul récemment produit dans

la commune de Charmé (Charente). Une va-che
appartenant à M"" veuve Jules Lallier,

propriétaire au village de Bellicour, dite
commune, a donné le jour à. quatre veaux
parfaitement conformés et de la plus belle
venue. -

La Société de géographie de Paris a en-voyé
à l'Exposition universelle une carte

murale de quatre mètres carrés de super-ficie,
représentant l'Afrique telle que les dé-couvertes

des Cameron et des Stanley nous
l'ont révélée. Grâce à ses vastes dimensions,
on a pu y tracer en couleur l'itinéraire des
voyageurs qui, depuis la renaissance des
éludes géographiques, ont exploré cette
vaste conlrée. La liste complète de ces har-dis

pionniers comprend 191 noms, parmi
lesquels 42 sont français. Le plus ancien
est Mayeur, explorateur français, qui a par-couru

le nord de Madagascar en 1774; le
dernier est M. Stanley.

» *

Enlre midi et demi et une heure, l'oura-gan
s'est déchaîné, et ces frôles barques

n'onl pu lui tenir tôle. Il s'en est suivi un
sauve-qui-peut général el, à coups d'avi-rons,

on a essayé de gagner le port.
L'Océan jouait avec ces bateaux comme

avec de simples coquilles de noix ; les bar-ques
chaviraient les unes après les autres

en essayant de se porter de mutuels secours.
Des actes de courage et de stoïque abné-gation

ont ou lieu ; [«s éléments ont eu
raison des plus valeureux efforts. La furie
de la tempête était sans égale.
Quelques barques chargées de malheu-reux

font force de ramespour arriver au
porl; elles passent près de naufragés qui,
accrochés à la quille d'une barque, sans
cesse retournée par les lames, font d'héroï-ques

efforls pour s'y maintenir.
Certains sont saisis par leurs compagnons

aux cheveux et tirés à bord , les autres sont
voués à la mort; leur voix, qui est près de
s'éteindre, lance à leurs compagnons un cri
d'encouragement el celle dernière parole :
A d i e u l p o u r Vélernilè! D'autres sont moins
résignés. — Ne nous abandonnez pas, s'é-
crienl-ils.—Nous ne pouvons vous secourir,
leur répondent leurs amis, qui redoublent
d'efforts. — A l o r s , adieu à l o u l j a m a i s \

Ces malheureux s'arrachent les uns aux
autres les vêtements pour être à même de
nager plus longtemps. Mais, les uns après
les autres, ils disparaissent, et l'Océan se
referme sur eux, après avoir assouvi ses
colères. ^ ^

* *

306 noxjès.— Un journal du Midi publie
les détails suivants sur la catastrophe qui
a fait tant de victimes dans le golfe de Bis-caye

:
Jamais nous n'aurions pu nous imaginer

combien était immense l'étendue du désas-tre
maritimequi afflige la côte espagnole du

golfe deGascogne. La catastrophe estinouïe :
des familles eatières ont disparu dans les
profondeurs de l'Océan, et la plupart des
ports du littoral basque ont perdu leur po-pulation

masculine. J
Que la tempête est impitoyable! Il lui faut.^

toujours des victimes, et le plus nombreuses '
possible. i

Les récits que nous lisons sont poignants. ^
La meri repue, rejette sur le rivage les ;

cadavres de ces marins défigurés ; c'est la c
seule consolation qu'elle accorde à ces veu- ,
ves éplorées, à cette masse d'orphelins. Leur^î
triste sort n'inspirera-t-il pas les âmes gé-i;
néreuses qui, en toute occasion, se sont
montrées ardentes pour le bien et prodigues i
dans la charité? Nous connaissons trop leurn
coeur pour douter de ces élans dans une cir f̂l
constance aussi pénible.

Les journaux espagnols ont dressé déjà la-
hste du tribut payé à l'ouragan par chaque
port de la côte espagnole :
Bermeo perd 95 marins, Santande sefî

Llanchove 49 , Laredo 36 , Colindre 28,
Mundaca 15, Ondarroa 13, Lequeitio, 7,*
ï>an-Sebastian 5, Algorta 2. Total 306.
Lne lettre de Bermeo, publiée par V l r u -

rac-Bai, raconte en termes palpitants la
scène et expose la cause de ce désastre :

Les barques qui étaient sorties de ce porV
Q étaient pas les grosses embarcations avec
lesquelles les marins vont en mer : c'étaient
celles de plus petites dimensions appelées
Vmines qui servenlle plus spécialement pour
la pêche du merlus.^^^ ..^a^v.......H na«5f>î

U n ingénieux sans-culotte. — On écrit de'!
Soleure, au Démocrate, de Genève :

« Dernièrement, un individu bren mis,:,
pardessus long, boites à l'écuyère, entre!
dans un établissement à OIten. Il dîne de ;
grand appétit. (Un grand appétit est sou-1
vent compagnon de qui cache le diable mi
son porte-monnaie.) Le quartd'heure de Ra-.
bêlais venu, il cherche à s'esquiver. Ons'ensi
méfie; on lui rappelle poliment qu'à Ollen^
on a l'habitude de payer son écot. .

« Je n'ai pas d'argent, » dit-il alors. On
veut prendre son chapeau en gage. « Non,"^
reprend vivement le sire, je ne puis me pas-sîj
ser de chapeau, prenez plutôt mon panta-lon.

»
C » II passe dans la pièce voisine et en rap-:
porte aussitôt ce garant de la pudeur, ;

» Malgré le froid et préservé par ses bot-tes
et son pardessus contre les regards indis^'

crets, tant bien que mal, il arrive le soir à j
Soleure. Il demande un gîte, soupe commC;^
il a dîné, monte à sa chambre, fait un pa-^^
quel de ses hardes, sonne le garçon et lui'
remet lo tout à brosser,

» Le lendemain on lui apporte ses habits.
« Où esl mon pantalon? » dit-il d'un air^*

fâché. *
"i^ » Le garçon n'a rien vu. L'autre fait mine*^
de s'emporter. Attiré par le bruit, arrive le;
maître de céans.

« —- Qu'est-ce, dit-il ; pourquoi tout ce
carme? » - ili

« ~ Monpantalon ! mon pantalon ! Qu'a-^
|j,vez-vous fait de mon pantalon? » 7

» L'hôtelier comprend qu'il manque uff
pantalon ; et, craignant pour la réputation
de son établissement, il s'empresse de faire
compléter l'habillement de son hôte,

« — Et la bourse ? » dit celui-ci en fouil-^
^ lant les poches de son pantalon neuf...
I ^ » On parvient, non sans peine, à le salis-^
faire.
-, » Je n'ai pu savoir ce qu'il peut &\oii'^
reçu ; mais ce que je sais, c'est qu'à son dé-part

son hôte l'accompagna jusqu'à la porte
et lui dit :

« — Surtout, mon ami, ne parlez jamais
décolle affaire, » f'''^'--.''S^î

sculptées du temple d'Éphèso. —La Mer paléo-
crystique. — Souvenirs d'un vieillard ; Samuel
Roger. — Passage de Mercure sur lo Soleil, le 6
mai 1878. — Andromède. —La Mémoire dans les
crises nerveuses. — La Pierre-Lys ; Félix Armand,
curé de Saint-Martin. —La Chasse aux lions chez
les Arabes. —Quelle ost la dato vraie de la nais-sance

de Napoléon I"?— Comment se forment les
cyclones. — Drague ou main-gaucho h trois lames,
firme du seizième siècle. — Un Café à Tanger
(Maroc). — La Disparition du grandKrause, nou-velle

(suile). — Les Paradoxes. — UnConcert
d'aveugles à la foire Saint-Ovide. — Les Plantes
qui mangent. —Alain- Blancharl. — Le Pic et le
Lac du Tessala.—Tombeau d'Alessandro Tartagni,
à Saint-Dominique de Bologne. — Administration
do la France avant 1789 les Prévôts. - Jean
Bouzard. — Mot de lord Brougham. — Pétition des
Nouveaux-Zélandais contre l'eau-de-vie. — La
Seille. — De l'Éducation des semences en Norvège >
(fin). - Systèmes mythologiques.

C rav i i r e s .
Jeune Arabe rapportant la peau du lion qu'il a

tué, par Horace Vernet. —- Fût de colonne du tem-
pie d'Ephèso , au Musée britannique.— Passages '
de Mercure sur le Soleil pondant le dix-neuvième
siècle. — La Fontaine d'Andromède , à la Granja
(Espagne). — Défilé de la Pierre-Lys (départe- :
ment de l'Aude),—Partie de l'ancien chemin de
Quillan à Saint-Martin (Aude). —Dague italienne
du seizième siècle. — Un Café à Tanger. — Le
Grand Concert des Aveugles, à la foire Saint-Ovide,
sur la place Louis XV, d'après une estampe du
temps. — Le Pic et lo Lac du Tessala, près d'Oran.
"7 Tombeaud'Alessandro Tartagni, àSaint-Domi-nique

deBologne. — JeanBouzard le brave homme,
d'après uno estampe coloriée du dix-huitième siè-cle.

- Sources de la Seille (Jura). — Lutrin alle-
it ând du quinzième siècle.

* *

E x t r a i t d'acte de r e t r a i t d'un sociétaire.

D'un acte sous signatures privées en date
à Saumur du trente avril mil huit cent soi-xante-

dix-huit , enregistré à Saumur, le six
mai mil huitcent soixante-dix-huit, folio 45,
verso case 5 , par M . ï e t r e l , receveur, qui a
perçu neuf francs trente-huit centimes,
pour tous droits ;

Il appert :
Que M. Jules Brière, l'un des membres

de la société en nom collectif établie à Sau-mur,
sous la raison sociale entre lui et MM.

Boulin, Henri, et Rousteaux, Lucien, de-meurant
à Saumur, pour le commerce des

grains, graines et autres denrées du pays, ,
suivant acle sous signatures privées, en date^
à Saumur du six septembre mil huit cenif
soixante-neuf, enregistré à Saumur, le neuÉ
du môme mois, folio 149, verso case 5, par
M. Delpech, qui a reçu cinq francs soixante-
quinze centimes, pour tous droits, et déposé
conformément à la loi,

A cessé de faire partie de ladite société, y
partir, pareffet rétroactif, du premier janvier
mil huit cent soixante-seize ;

Et que MM. Brière, Boulin et Rousteauxj
sont tous les trois chargés de la liquidalionfe:
de la société.
Enfin qu'un double de cet acte a été déposé'

au greffe du tribunal de commerce de Sau-^
mur et au greffe de la justice de paix du^
canton nord-ouest de Saumur. *
Pour exlrait certifié sincère et véritable*

par les soussignés. i;.
A Saumur , le six mai mil huit cent soi*

xante-dix-huit. j
Signé : H . BOUTIN. L. ROUSTEAUXI;

ï. jfe 1 <;M Â J J, BRIÈRE. •l

A la caserne, oti déjà des territoriaux
s'exercent.

Au rapport, le capitaine fait faire le cer-cle.
Mais les soldats novices s'alignent en-core
assez mal, et il y a des zig-zag.

— Mille tonnerres, s'écrie lecapilaineaux
sous-olBciers, faites donc faire une circon-férence

droite !
Pour les articles non signés : P . GODKT.

-Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(avril 1878), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

Texte.
Une Peau de lion, anecdote.Les colonnes

DE

à laMaison du P O N T - N E U F
Le GATALOGUB complet, avec gra-vures

et moyens de prendre les
mesures soi - même, de tous les
Vêtements Mode Été 1878.

EXVOM GRATIS.
QUATRE ARTICLES EXTRAITS DU CATALOGUE :

PÂBOESSUSS.^":*! lff
L'ELeEUFSïïrur'..*':^!29'

' Complet, coutil fantai-Qf
, sie, pur lil O75
ICostume complet drap gff
I nouveauté 075

• Adresser les demandes au D i r e o t e u r de la

Maison<iuPONT-NEUF(Paris)

Éviter les contrefaçons

C H O Ë O L A T

M E N I E R

Exiger le véritable nom

le COMPTOIR GÉNÉRAI des CHEMINS de FER
SOCIÉTÉ ANONYME

Capitsïl : tin niIllSon d* frtt»c»
27, ruo de la Chaussée-d'Antin , à Pans,

Se charge de la vente et de l'achat de toutes va-
loAirs au complant, sans autres frais quo ceux do
l'agent do change ; do l'encaissement des coupons,
de l'échange etde la conversion des litres. L'admi-nistration

répond immédiatement à toutes demandes
de renseignements financiers.

Adresser les l e t t r e s ou envois à /'ADMINISTRATEUR-
DmECTEUK, 27, r u e de l a Chaussée-d'Antin, à P a r i s .

RÉCOMPENSE NATIONft'lE

de 16,600 fr.
MBDAlLLEI)'OR,etO.''

, . Fortifiant et
Contenant tous les principes des 3 quin-quinas

et trôs-reoommandé par les médooina
contro Vanémio, lo manque do forces,

c h l o r o s e , pâleur m a l a d i v e .,
affections do l'estomac,

fièvres invétérées, convaloscencos lentes, etc.
A P A R IS , 2 2 & 19, R U E D R O U O T & L E S P H A n W I A C l ES

Dépôt à Saumur : CHEDEVERGNE , phar-macien.

adultes et enfants,
rendue sans méde-

cine> sans purges et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite :

l i i i e c t ion ^ v o u et Capsules l i i c ova
[ V o i r aux annonces:): -^^ m-

Da BAHRY, de Londres. 31 ans de succès,
100,000 Cures réelles par an.

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus puis-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
fôlablil l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-
rraîchissanl, combattant depuis trente ans avec
ua invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
loosités . ballonnement, palpitalions, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasme-s,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid .
loux, oppression, asthme, bronchile, phihisie
(consomption), dartres , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte , fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose , vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation el
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de ta voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

\o\c\ quelques-unes des cures :

Cure N- 75,124 : M. et M»» Léger, d'une m a l a -d
i e du f o i e , avec vomissements et diarrhées hor-ribles

qui avaient résisté à tout Irailement pendant
16 ans. — Cure N° 79,721 : M"" Chauvel-Pizzalat,
d'anémie, à'épuisementeK à'étouffements. — Cure
N° 62,476 : Sainle-Romaine-des-lles (Saône-el-
Loire. —La Revalescière Du Barry a mis fin à
mes dix-huit années de souffrances de l'estomac
el des nerfs, de faiblesses el de sueurs nocturnes.
J. CoMPARET, curé. —N° 79,211 : Lorienl, 2avril.
La Revalescière a produit une cure merveilleuse ;
M. Sauvet, directeur d'une grande chaudronnerie
pour la marine, a été guéri d'une maladie épou-vantable.

Les excrémenis , au lieu de sortir na-turellement
, il les rendait par la bouche ; grâce à

la Revalescière, il a été entièrement guéri; elle
lui a sauvé la vie.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconofuise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 lui., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70fr.-~ Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boites de 4, 7 et
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîles de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean ; GOK»BAKD ;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAN-
TEAu, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé , Bucu-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M°" BELLIARO , épicière. — Cholet, VAHDANe ôw-
BuREAu, 65. place Rouge; CORTINI. confiseur.
60, rue Nationale; JACOMETY, confiseur; EMILE.
RicHABn, épicier; BEAUFRETON-POIRIER, el parlout
chez les bons pharmaciens el épiciers.-Du BAUHY
el C°, LIMITED, 26, place Vendôme, et 8, rue
Casiiglione, Paris. (139)

Wtj'.,, ,^SP^'^, propriétaire-gérant.
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HABILl
Pour Hommes, Jeunes Gens et E n f a n t s .

^ÊTEHIIÎWTS SURm: RE FAITS A PARIS

__lUllSflS D'ITI 1878
La Maison de la BELLE JARDINIÈRE a rhonneiir de prévenir sa nombreuse clientèle qu'elle vient de recevoir un assenî

considérable de vêtements des plus nouveaux genres et d'une coupe des plus modernes. "^^"l
Tous les arlicles étant faits exclusivement pour cette maison , ne laissent rien àdésirer sous le rapport de Véléaafion A ,

solidité ( i i ^ n v i m i A n bon marché. i/^'*t,e, de

En prévision de la prochaine Exposition, le propriétaire de cet établissement a traité de très-forts achats, cequi lui nermAti
de vendre a des prix sans précédent et dans d'aussi bonnes conditions que les premières maisons de Paris.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E H O B E E T , A M B R O I S E.

Avis { a r t i c l e 472 du Code de commerce).

M. Ludovic Proust, cxpert-conip-
tablo àSaumur, a 616 maintenu dans
ses fonctions de syndic de la faillite
du sieur Robert, Ambroiso, boulanger
à Saint-Florent, commune de Saiul-
Hilaire-Saiul-Florent, par jugement
du 29 avril 1878.

Le greffier,
(23'i) L. B O N N E A U .

Etude de M» CLOUARD, notaire
à Saumur.

; ' ''^ A L ' A M I A B L E .

i* BELLE MAISON, à Saumur,
quartier de Nantilly, place et rue du
Presbytère ; remise , écurie, deux
jardins, gaz et ea î do la ville, caves.

2° TRÈS-GRANDE CAVE dans le
roc, avec entrée sur la place.
3- AUTRE MAISON, place du Pres-bytère,

caves , jardin.
4» TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-PAGNE

, à la Croix-Cassée, près Sau-mur
; 47 arcs de jardin ; maison de

jardinier.
Entrée en jouissance de suile.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser à M« CLOUARn. (58)

Etudes de M»REVERDY, notaire 3
Charapdeniers, et de M* BARRION,
fljOtairo à Bressuire (Deux-Sèvres).

VÉRITABLES CAPSULES

RIGOR
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du CxOnArou

jointes \\ l'acUonanliblennorrha-
gique du Copalin. Elles ne fati-guent

pas resloniac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent lo médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

U N E B E L L E PROPRIÉTÉ
B c *06 licctavcs,

A P P E L É E

BOIS-BASSET
Composée d'une ancienne habita-tion
et de trois corps de ferme, située

à doux kilomètres de la station de
Goulonges-Thouarsais, entre Bres-suire

el Thouars.
Beau pays de chasse.—Gibier abon» '

dant. 1233) ,

Pour la Saint-Jean prochaine,

DEUX MAlSONS^
Mmtéè dé l a ïietratte.

,S'a4resger à la Retraite^ (180)

C H L O R O S E , A N É M I E "

P I L U L E S E T S I R O P F A V R O T
ai pjropliosphate de fer et de naaganèse

C E S E L N E C O N S T I P E P A S

Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — II contient les éléments
principaux du sang et des os.— Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et dePilulgs. — Prix : 3 fr.

D R A G É E S , E L I X I R & S I R O P . *J

Fer du D"* Rabuteaui
Lauréat de FI n s t i t u t de F r a n c e .

Les nombreuses études faites par les savants les plus distingués de notre époque, ont
démontré que los Préparations de Fer du D' Rabuteau sont supérieures à tout Mt sutrtt
Ferrugineux pour lo traitement des maladies suivantes : Clilorose, Anémie, Pêdes couleurs.
P e r t e s , Débilité, Epuisement, Convalescence, Faiblesse des E n f a n t s et toutes les maladies
causées par l ' A p p a u v r i s s e m e n t d u s a n g .

DRAGÉES DU Dr RABUTEAU : Elles ne noircisscnt pas les dents et sontdigerées parles estomacs
les plus faibles sans produire de Constipation : 2 Dragées matin et soir au repas. . . . Lefl,3 Fr.

ÉLlXIR DU D' RABUTEAU : Recommandé aux personnes dont les fonctions digestives ont
besoin d'être rétablies. Un verre à liqueur matin et soir après le repas Lefl. 5 Fr.

SIROP DU D' RABUTEAU : Spécialement destiné aux enfants •. . . . LeIl.SFr.
qu'une Lemtirnaii tme me ednétpefnesrer u dg 'iennevuirxonp a rloleCs eDnrtaimgéeess pRarabjuotuera.u est très-économique; il n'occasionne

O n peut se procurer le F E RRABUTEAU par l'entremise de tous les Pharmaciens.
Se défier des Contrefaçons, etsur les flacons de Ferdu D' Rabuteau, exiger comme garantie, la
_ Marque de Fabrique (déposée) portant la signature deClin & 0'= et la Médaille du PrIx-Montyon. .

C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU BONTIUS

Perfectionnées par FAVROT
Purgatif sûr, inoffensif, évacuant

la bile et les glaires sans constipa-tion
ultérieure; très-utile contre

les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général:pharmacie FAVSOTî

102, rue Richelieu, à Paris, et dahâ
toutes les pharniîiiûies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et satis
rien y adjoindre ; le bain préalable
est leseul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,.
chez Jules Ferré, pharmacien, 102„
rue Richelieu, succ^Ô8-M,-B»w;

ri";fc Pour le 24 juin 1878,
LA MAISON D E MA I T R E

DE PLAISANCE
Commune de Y i l l e b e r n i e r , à 3 k i l o -mètres

de Saumur,
Avec cour, servitudes et grand

jardin.
S'adresser à M' M É H O D A S , notaire.

Elude deM» MÉHOUAS, notaire
k Saumur.

A V E N D RE
A L ' A M I A B L E .

Situé h Saumur, k l'angle de la ruo
de Bordeaux et de la levée de Nantilly,
près l'octroi, contenant environ 20
ares.
Jouissance au 1" novembre 1878.

• Ge terrain est très-convenable pour
la construction.

S'adresser à M« M É H O D A S , notaire.

Etudo do M* BOURDAIS, notaire
. , k Gennes.

Mim IIDTfflïïDfll
Rue dn Paits-IVeuf, à Saumur.

r
GROS.

DÉTAlt^

1
P A U S D I T E D E D É C È S ,

Une Boutique de Maréchal-Ferrant
Bien achalandée,

Située à Gennes, d'un produit an J
nuel de 2,000 francs. ^ (So"

tK MAIRE ,

MERCERIE, RUBANS, PASSEMENTERIE
Gants, Cravates, Faux-Cols, Corsets, etc.

MODES A U
Depuis quelque temps, des personnesmal informées annoncei'

que M. otM™'DUTEIL se retirent du commerce, ,
Il n'en est rien, l'organisation nouvelle n'ayant eu pour bui 4

de donner une plus grande extension aux afRai»*** "
maison. 0
Nous prions donc notre clientèle de ne pas se fier à de ta

assertions; nos assortiments, de plus en plus <5lendus, et nos y^ ĵ
revus avec soin, luidonnent la certitude d'une entière sajisia

DUTEIL ET DOUEL

FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

À i v T
nue iSaint-Micolas, » 9 , iSanniur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes J^jîgj gj
Parcs à moutons. Tambours à poissons, Chenils pour chiens."^ grillage
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises, t.nwio
et en fer tourné.

PRIX XBÈS-MOIMÉBÉS. ^

NOTA.—Vente de Fil de far du Berry pour vignes, depuis 60ftjJ^^,^

Saumur. imprimerie de P. fiODET.

Certifié par l'imprimntr touftigf^'


